
Instituteur
demande emploi à Sion dans bu
reau ou magasin, pendant ses va
cances d'été. Meilleures référen
ces a disposition.

S'adresser sous P 1783 S. Pu
blicrias, SION.

On demande
représentants régionanx
(branche alimentation), visitant
épiciers, droguistes, sanatoriumis,
hòtels. 888

Comptoir SANHYGIA, 10, rue
de la Muse, GENÈVE.

Employé
de bureau

(Suisse-Allemand) cherche un©
place pour se perfectionner dans
la langue francaise.

Offres sous chiffres Bc 2069
2, à Publicitas, Zurich.

A vendre
Bàtiment

à l'usage ferme ou cantine et plu-
plusieurs par celles avec terrain
Brborisé, à Gròne.

Offres à Cie des MINES DE
iROiNE

A vendre pour raison de sante,
bon. 890

café-restaurant
¦àiué àu centre des aftaires.
#rane clientèle. Café remis entiè-
rement à neuf.

S'adresser sous P-s 1742S. Pu-
blidtas, SION.

Pianos d'occasion
12 pianos

remis à neuf, très avantageux, a-
(vteic 5 arie de garantie et amortis-
6ements mensuels.
Demandez la liste gratis et franco

A. Enicb, Montreux 19,
Aventae du Kursaal.
Primeurs - Chareuterie

Vins
est à remettre. S'adr. CRAUSAZ
et GONSETH, Grand-Chène il,
Lausanne.

Vins à l'emporter
garantis nja|turels

rouges et blancs, qualités «t
rii sans concurrence sur
a place,

AU PRIX DE FABRIQUE

NON
©DB Darbellay , Avenue de la Gare
¦ ¦¦¦ ¦ ¦ aaaaaiaa ¦ ¦ aaaaaaa ¦ ¦ amai ¦

Jumelles à prismes
neuves 8 X ètra cuir fr. 8o.—
Envoi contre remboursement, re-
prise en cas de non convenanoe,
Wirth, 19, Pepinière, Genève.
1 — aaaaMaawna —»

Café ! Café !

(Tessin)

J'offre directement aux con-
•ommateurs: café vert, ga-
nnii de qualité supérieure, à
fr. 1.90 le kilo; grillé à fr.
8.60 le kilo; en sac de 21/2, 5
•t 10 kilo, contre rembours.

Jean Eépori, Import, de
café, à Mnssagno pr. Lugano

FROMAGE — — —
- — D'EMMENTHAL
Ws gras à Fr. 2.80 le kg., en
«oli» à partir de 4 kg. par la pos-
l»t contre remboursement d«z
Iritz Hofer, Herzogen-
bnchsee (Berne)

Mise au concours
La fourniture de

Pain, Viande et Fromage
au Bat . Inf. Moni . 12 durant son statiorarement à Leukerbad, d'u
24 Mai au 2 Juin 1922, est mise au concours.

Les intéressés peuvent. adressser leurs offres et prix par kg. sous
pli ferme et affranchi, d'ici au 10 mai courant, au lieut. DE-
RIÀZ, Q. M. Bat- inf. mont, 12, a Reme, Effingerstrasse
71, qui donnera tous renseignèments.

Vente aux enchères
L'avocat Josepli Rossier, à Sion, agissant pour MM. Adrien

Dussex et Camille Lugon, à Sion, exposera en vente par voi© d'en-
chères publiques qeri seront tenues le 14 Mai 1922, à 14 heures
à la grande Salle du Café Industriel à Sion, te bàtiment et terrain
qu'ils possèdent au Pont dta Rhòne, près Sion, intitulé « Café-Res-
rant du Pont du Rhóne ».

Prix et conditions très avantageux seront donnés a l'ouverture
de l'enchère.

JOSEPH ROSSIER, avocat

i** Mention "*i

«A la Uronnerìe»
Pulvérisateurs Vermorel, Trost, Gobet et soufreuses souflet.

Pièees de rechange. Réparation de tous systèmes à très bas prix
Batterie de cuisine cuivre, fer battìi, alumtitium

Chaudières de montagne et à distriler
Sonnettes montées, de Bagnes et Chamonix

Fourneaux potagers et buan deries des meilleures fabriqu*3
Tóles galvanisées pour couverlure
Verres à vitres et vitrier,

Etamage et réparations à prix modérés
On sa rend à domicile. Se recommande.

AIMONINO, chaudronnier , SION
Près du Tempie protestant. 

Hill Hill! ¦Ili IIIHHII Il i  mààààààamaaaaaaaWm

GRANDE
C0RD0NNER1E J. KURTH. GENÈVE

Rottine de Dimanche
pour Messieurs, noir

con Derby, R'Box noir doublé semelle
ite garantie No 40/48 fr. .24.50
ra Derby, semelle cousue, clàque perforée
oxcalf brun , très jolie forme
Prix d'avant guerre No 40/46 fr. 22.50
Expédition franco oontre remboursement.

1 Cours de Rive 894

Fromage
maigre à 70 cts le kg. Pour tira-
toli te commande de 10 kg. et
plus, franco de port. Eaiterie
Modèle, Rue 3t-Franc;ois, 13,
Lausanne. J. Bornand.

Vins étrangers
blancs et rouges

au plus bas prix.
Envoi partout en fùts prètés

à partir de 50 titres.
DESEARZES A VERNAY

— Sion —

Duglio & C
— RRIGEE —

Téléphone No 40
Toitjours en magasin :

Poussines dTtalie ainsi
que Volaille morte et eo-
mestible.

Sage-femme

M™ Eberwein-Rochat
8 ,Place Cornavin, GENÈVE

Téléphone : Mont-Blanc 48.80
Entrée Square de Chantepoulet

Sage-femme

IVI Giroud
5. Place du Molard , GENÈVE

Pension, oonsult. tous les jours
— Prix modérés —

Téléphone: Stand 66-96

r̂

FRANKLIN
CUNIQUE SUR FRANCE

Coufurière
Se recommande pour du tra-

vail de couture et racommodages
en tous genres.

Mme Marie Thétaz, Rùe du
Rhòne 15.

Guide-Manuel pour

Inventeurs
oontenant 1000 problèmes. Pnx
fr. 2.50 Llvrable par A. REB-
MAIVJV Frères, ing. oonseiri
Ea Chaux-de-Fonds.

IMBRES EN ss
CAOUTCHOUC

?
Marc Gessler, Sion

A VENDRE
belle

Maculatures
Vieux journaux propres

S'adresser à Publidtas, Sion
Sage-femme diplòmée

Madame
DEPASftUIER-BROJV

Place du Port, 2, GENÈVE
Pensionnaires — Soins médicaux

Prix modérés. — Tel. 42-16

== AVIS IMPORTANT
Avant die fair© vos achats de momher

demandez les nouveaux prix de la

FABRIQUE DE BUS F. 1III1II & Cie m
Grand choix de salles à manger, chambres à
eoucher salons, tapis, ridea'is, poussettes, etc

AVIS IMPORTANT
SB '~ ¦' ¦• ;'Iì ~~ . aaaamt aaaammmTaalawJI *aSaa

P Joseph Taufer, Sion
Liquidation generale. Cessation de commerce
Spédalité de maroquinerie fine ¦ Savon Bergmann et Parfum«n*«
Grand choix en ooutellerie fin© : Lunètterie Glaoes
Raaoirs d. sùreté ave* pièci, d© ! BinWto

\£I' 
B*Ù™*> **'

rechange : velours, etc
Lampes electriques aveo batteri.» j , u 

TBbìu>ia' *UV°W> Ctors*ts'
de rechange * Chemise*, Bonnetene, Brassiares,

n ¦ . , • , tSilets de chasse et die speri ,Peignes et biossen© en te. genres ¦ _ jRjBterw _
Bijouterie, .brochee, chaines g-^»  ̂ touristes
Sautodrs, articles en email \ .Canne* et paraphiie*

Articles pour fumeurs | P&peterie et articles de factftiieje
Réelles occasions pour revendeurs. Marchandises en parfait état.

GRAND TtABAIS
IIIIIIW H IIM IIilllIPllinillllMllMIWH ¦IMHIIWMII

Chauffa ge centrai de tous système*
Spéeialité de ebauffage centrai par fourneaux de
cuisine hrevetés (brevet -f- 67382) pour appartemenls et peti-
tes vitias aveo distribution d'eau (Chaude pour cuisine et baùis. Pro-
jets et devis sur demando. Références de ler ordre à disposition.

Ateliers de Construction Armand PAHUD A Cie,
ROEEE.

TIINTUBIBI1 M0SE1IE
— MAISON BOGHI —

I

SION SIERRE I
tf rtni Pont. TUéph. 221 *W Avenue de la Gare. i||

Tous les vfitement» Glacage li
défraichis sont remis a nemf | à neuf des faux-cols §

par le lavage chimique | et manchette» lì
OU par la teinture. Travail prompt et saigné. V

fc  ̂ m ii . i  in MKJ
mmmm**m Atelier special de peìnture ¦¦¦¦

potar Voitures et automobiles aux prix d'avant-guerre
Sellerie et garnitures

Réparations en tous genres — Fournitures à disposition

E. Wuthrich-Mathieu
«.•arrossici-, rue des Remparts, Sion

Teujours en magasin Harnachements complete et détail et tous lès
Articles de Sellerie au prix du jour le plus réduit.

FACILITES DE PAIEMENT — ESCOMPTE 5o/0 aia comptant
A vendre un char neuf à dioix sur deux N° 11, bas prix; aiti-

si que plusieurs Voitures d'occasion, remises à n©uf. Trois chars
à pont en parlari état dont deux légers et un.pouvant porter de 12
à 1500 kgs.

A liquider assortiment de p-etiits chars à pont et ridelles au
prix de facture.

SMSgSiirF hjmez Ics

BOUTS DU TIGRE
QualiTeexIra fine. 10 pièees oOcrs.
FABRlCANTS:$.A .ErlllE GIGER .60NIENSCHWIL(ARG0VID

Ctiquef tes de Vins
Grand choix d 'étiquettes en tous

genres pour vins et liqueurs. Prix
modérés à VImprimerie Gessler, Sion.
!LHiwriHtiiuiiiuitii!iiititii!iikiiiiiitii:iiiiiiiiiiiiuiiiiiitiiiitiiiiitii unti lamiiiiuiiiiiiniMiimiiiintniimiiiniiiiim 'iuiiinili'Ji tmjmmummiimimnuimj

Hòteliers ! ! !
Pour toute vbtre publicité pour la saison 1922, adressez-vous à

f f PublicitasiÉ

TAVELLI & BRUNO S. A.
— NYON —

Société Anonrme suisse de Publicité, SION.
Publicité dans les journaux dta monde entier. Spécimens d© jour-
naux, devis de frais et tous ren seignèments fournis gratuitement
et sans engagement pour le dient.

Peutrelles et fers de constructten
Fers ronds à beton.

Tuyaux pour canalisations et raccords
Articles sanitairés.

Boucherie ULouph
Rue de Carouge, 36 bis, GEJVEVE

'
Expédie oontie remboursement viande du pays

Bouilli à fr. 1.75 le kg.
Réti bceuf à Ir. 2.20 le kg.

Quartier aux meilleures conditions

Boulangerie-Pàtisserie
Louis Gaillard. Sion

Tel. 233 Grand-Pont— Farine et Son —
Tous les jours à la Ire heuire

petits pains
y compris le dimanche

f f % ^  x 
¦ Huiles minérales industriell'es gpa

tjBlI 110 Graisses oonsistantes of"H7nB¦PWii^liiW Huite pour parquets. WWIIAWI

Specialità d'buile pour autos et eainions
JEEES KDHiV A Cie

818 Stock at dépòt : SION-GARE. Téléphone No 60

Brand W J\^^^mà Prix

HL ili SSS3SI" mW mi•*] ̂  1 r 111 —*j"̂ a ¦>!!' Hillji ¦ IHil /y 1 Ln t

J. BRUN & CIE.. NEBIKON

Coiscils
précieux ani Commercants

— Celui qui interrompi la publicité pendant
la morte saison, est oomparabte à celui qui dé-
mobrait une digue pendant la maree basse.

— Attirez l'attention du public par une an-
nonce bien rédigée, votre suceès s'en trouvera
partiellement réalise.

— Les commercants crai ne font epue rare-
ment des annonces, oublient crue la mémoire de
la plupart des gens ne va pas au-delà de quel-
ques jours.

— Traitez des affaires avec les commerciante
qui font de la publidté, car ce sont des gens
intelligente, avec lesquels vous ne perdrez ja-



EETTRE DE PARIS

La siliialion geniale
La Conférenoe de Gènes dure ; c'est déja

quelque chose. Arrivera-t-on à s'entendre? D
faut l'espérer malgré tout. Mais si on aboutit a
un résultat positif, ce n'est pai fante d'inci-
ctents ; chaque réunion des commissions et
sous-com missions ©3t marquée par de nouvelles
ouvertures d'hostilités et des menaces de rup
ture. Pendant ce temps, l'opinion publique s'ai-
grit. Il fau t voir comment Ja France est ar-
rangée par la presse britannicrue dévouée à M.
Lloyd George. De son coté, la presse francaise
s'exprime, à l'égard du Premier britannique, pn
un langage dépourvu de toute aménité.

A l'heure actuelle, on met sur pied le fa-
meux ultimatum qu'on devait, envoyer aux Rus-
ses avec obli gàtion de répondre dans les 48
heures. Cet ultimatum, a fa réflexion, stesi
transformé en un memorandum. Qu'on l'appello
du nom qu'on vOudra, c'est l'énoncé des con-
ditions dernières que les alliés mettent a la
reprise des relations avec la Russi©, c'est te
projet d'accord qui devra ètre adopté entre
toutes les puissance s représentées a Gènes
pour la reeonstruction de Ja Russie.

Nous voulons croire qu 'on finirà par accep
ter quelque chose de e© genre. Mais il ne faut
pas en vouloir à la. France d'exiger fermement,
dans cet accord, t'insertion des clauses dèsti-
nées à permettre aux étrangers d'alter travail-
lèr en toute sécurité eri Russie et de tenir la
main à ce que les dettes extérieures de la Rus-
sie soient, reconnues par le gouvernement, des
Soviets qui devra égalemenl restituer les biens
appartenant aux étrangers et qu'il a oonfisqués,
nationalisés ou détruits.

Dans une lettre eju 'il a adressée au chef de
la délégation francaise à Gènes,' M. Tchitcheri-
ne proteste de la loyauté des intentions de -son
gouvernement; il affirme que l'accord signé a
Rapallo entre tes Allemands et tes Russes ne
contieni aucune clause secrète, militaire ou po-
litique, dirigée contre tes alliés et la France
en particulier ; il regrette enfin l'attitude hos-
tile adopté© par la France vis-à-vis du gouver-
nement des Soviets depuis quatre ans et il
souliaite que des relations amicales ,-s'établi'S(sieht
entre tes deux souvernements.

M. Tchiteherine sait bien pourquoi la Fran-
ce, vietile alliée cte la Russie, a dù prendre à
l'égard du regime des bolchevicks, l'attitude
qu'elle a prise ; inutile de revenir là-desstìs.
Aujourd'hui, nous ne demandons qu'à venir en
aide aux Russes, mais il Con vient qtae le gou-
vernement des Soviets accepte les -:eules con-
ditiions auxcruelles cette aide deviendra possible.
La question russe réglée, la Conférence do Gè-
nes sera-felle terminés pour cela? Et la mal-
heureuse- Autriche, que fera-t-on pour elle ? Et
la Pologne?

Et puis, il y a Ja, question des réparations
qui dori se régler en dehors de la conférence
de Gènes. M . Lloyd Georges, préoccupé par le
discours de M. Poincaré, voudrai t qu 'on réunit
ti Gènes un Conseil suprème compose de to'us
tes signataires de l'acte de Versailles. M. Poin-
caré ne se laissera pas vraisemblablement en-
traìner à Gènes où il y aurait tout de staile Con-
fusion. Le Conseil suprème aura peutrèlre lieu ,
mais ailleiirs. J. S,

SUISSE
¦aa— ¦ m amata ¦ —

Ene mort impressionnante
La cérémonie des obsèques du Conseiller d'E- CODE PENALE SUISSE

tal Adrien Thélin venait de s'ouvrir, dans te
tempie de 3t-Francois, et le pasteur M. Jean
Berguer commencait la prière/ lorsqu'Albert
Wellauer, député, directetar de rOffice suisse du
Tourisme à Lausanne, s'uffaissa sur son eollè-
gue, M. Charles Burnens. Celui-ci, croyant à
un 'simple malaise, étendil M. Wellauer sur te
l>anc, en lui enlevant son faux-col, tandis qu '
on prévenait le Dr Ernest. Gay, qui assistati à
la cérémonie. Le service sanitaire arriva immé-
diatement avec un brancard et transporta M.
Wellauer au poste de secours. On n© put. eque
constater te décès, du très probabtement à une
embolie.

Tout se passa si rapidement crue fort peu
ete pérsonnes furent averttes de ce qui Venait
de se passer.

En canot cbavire
Quatre jeunes gens de Nyon : Louis, fil s d©

Francois Rosset, E. Girarde t, Curchtod et un
jeune Suisse-allemand, employé au « Louvre»
étaient partis en canot à voile pour la rive
savoisienne à 15 heures, dimanche.

A 19 h-, la « Suisse » rentrant du Bouve-
ret sur Genève, trouva te Irateaii chaviré et
plein d'eau. Girardet et Curchod s'y crampon-
naient. Des deux autres, pas de trac?s ; les
recherches ont élé vaines jusqir'ici.

Plusque centenaire
A Bussenhausen, commtane de Pfàffikon (Zu-

rich) est décédée Mme Marie Gubler, qui avait
atteint l'àge de 102 ans.

Nous lisons dans Ja « Revue »:
La oommission du Conseil na tional pour f' u-

mfication du droit penai a soumis la question
ctes délits de press© à une discussion qui a
été particulièrement intéressante, et à laquelle
elle a témoigné une attentimi sou'ienue. L'ar-
tici© epu traile de ces délits es!, en effe t ,
d'une impor tance considéraltie pour l'adoption
du nouveau Code péna! et if soulève des ques-
tions si délicates epr'on fui attrilrue la pre-
mière place panni tous les enfants de douleur
dont les commissions yiréconsullative-s ont eu
à s'occuper. Il a été présente à la . commis-
sion du Conseil national déjà dans sa première
session, à Lucerne, mais elle l'a renvoyé à
une sous-commissiion, et cje sont tes propositions
de cette dernière qu'elle a discutées aujour-
d'hui.

Tous tes codes font un regime special a la
presse, et cela aussi bien dans l'intérèt du lése
que pour garantir l'anonymal qui est un corol-
laire de la liberté de press©. En droit commun
on poursuit l'auteur du délit. Mais quand 1©
délit est commis par la voie de la presse, 1©
lése n'en oonnait en general pas l'auteur ve-»
lése n'en oonnait en general pas l'auteur vé-
ritable. Pour lui donner une satisfaction, le co-
de, par une substitution hardie, fait retomber
ta responsabilité du délit sur le rédacteur. Voi-
là pour la victime. Quant à la presse, elle
trouve elle-nième son intérèt à cette solution
car, si ses membres sont ainsi exposés à payer

A propos de la Convention
des zones

Le Comité genevois pour te maintien d©s zo-
nes franches ete 1815 et 1816 vient de lancer,
oontre la Convention votée à Berne Je 7 aoùt
1921, uri referendum federai. Il a estimé qu'il
était à la. fois équitahle et nécessaire, en face
d'une décision d'une imporlance aussi grave,

Seulement, ©ni 1913, il ¦ s'agissait de l'Allema-
gne - imperiale, ettìmpérialiste, crue n'entourait
pas enoore, loutetois, la. réprobation genera-
le; en 1922, il s'agit de la France républi-
caine doni la victoire vient de .liberei' la Suis-
se de la Convention du Gothard, mais qui , par
une conIradiction criante, dlierdhe à nous player
« en usant du droit du plus fort » tant dè-
cite par elle oomme par nous, dans une nou-
velle dépendanee économique, et ceti© fois à
son profit.

Ce changement d'adversaire inquiète et para-
lyse un grand nombre de bons Suisses. par-
ticulièrement de Suisses romands, dans l'expres-
sion de teur pensée vraie. Leurs .sympathie-j
(qui soni les nótres), les aveugfent quant a
l'examen d'un problème national, vitat pour no-
tre avenir, et. d'où toute oonsidération d'or-
dre sentimenfal devrait étre exclue. C'est ainsi
que la plupart des grands quotidiens, non seu-
lement ont pris parti en faveur d'un traile
nuisible à Jeur pays, « mais encore refusen t
la parole » aux adversaires de oe traité.

Allons-nous lès suivre sur ce terrain ? Allori^
nous, par notre silence, prèter ja main au
jeu déjà trop aisé de ceux qui accusent la
Suisse romande de sentiments plus fraricuis
crae suisses, en leur montrant que vis à vis
de l'étranger nous serions capables d'user ©n
effet « de deux poiets et de deux mesu-
res »? Allons-nous, nous souvenant des erreurs
commises par le Conseti federai duran t la guer-
re et du mauvais coté, l'approuver de cher-
cher en toute chose à ne pas mécontenter le

Ees abonnements aux C.F.F.

Après le vote du Conseti d'adminis tra tion des
chemins de fer fédéraux qui prononc;a la ré-
introduction des abonnements généraux à court
ferme, un membre en vu© du Conseil a dédaré
ce crui suit :

« C'est une excellente chose pour notre pays
pour le petit tourisme, et pour les nombreux
hòtels. De plus, cette décision vient à son
heure car, le système en vigueur jusqu'ici ,
nous faisait courir le danger de voir Ja ge-
neration actuelle ne plus ètre à mème d© con-
naftre son pays. fi y a donc tout lieu de se
réjouir du fait que ltopposition soit enlin tom-
bée, car la décision de réintroduire tes abon-
nements généraux à court terme a été pris©
aux deux tiers de majorité dir . Conseil.

Nous saluons cette déci sion oomme te pre-
mier pas fari dans la voie de oette tigne cte con-
duite que no'us nous sOmmes tracce et qui veut
que l'on ne doit jamais manquer de songer aux
aises du public lorsque l'état dès finances le
permet. Or, le directeur general, M. Niquille,
a formellement déclare que la réràtroduc-
tion des abonnements généraux à court terme
ne diminuerait pas les recettes, mème si cetie
réintroduction entrarne une augmentation de
travail par le fati d'une pltas grande affluence
des voyageurs.

Maire prévaricateur
Le Conseil d'Etat. de Genève s'est occupé ven-

dredi, dans une séance extraordinaire, du
cas du maire de la commune de Meyrin, M.
Jacques 'Bourquin , qui a commis de graves
irrégularités dans la oomptabilités de cette
oommune. Le conseil municipal a décide de re-
fuser les comptes du dernier exercice. Il a
porte plainte au ConseiO d'Etat. Le Conseil1 muni-
cipal demande la réviocation immediate du mai-
re qui avait jusqu 'à vendredi à midi pour jus ti-
fici- de l'emploi d'une somme d© 5000 fr. Il1 n'a
pu le taire. La oomptabilité est dans un désordre
extraordinaire. Cette affaire a cause un© vive
émotion dans les milieux politiques, M. Bour-
quin étant député.

Faux passeports pour Moscou

On mande à Ja « Nouvelte Gazette de Zurich
que l'Espagnol Ariandiz et le Francais Levai,
qui ont été arrètés à Berlin cornine complices
des assassins du président espagnol Dato, é-
taient munis de faux passeports suisses, fabri-
qués à Moscou. Levai est syndicaliste.

L'anarchiste italien Ghezzr , auteur de l'atten-
tai dn théàtre de Milan, qui vieni d'ètre arrè-
té également à Berlin , était aussi pourvu d' un
faux passeport suisse, confectionné à Moscou
qui était au nom de Francois-Charles Gaspard.

Il existe à Moscou, une off teine, dépendant
du Bureau centrai de lTnternationalie commu-
niste, qui fabri que des faux-passeporls pour les
besoins dés frères et des amis.

Trafic des changes
et f rande postale

Une maison de Rapperswil, la .« Schweize-
rische Araaris-Zentrate », procède actuellement
à l'expédition de prospectus imprimés à Vienne
et adressés de l à-bas à la clientèle, dans les-
quels elle se réfère à la Foire Suisse d"E-
chanttilons en ayant soin de reoommander son
stand à l'attention des in/éressés.

Ce procède sans scrupule a sotaleVé la légili-
me indignation de ceux qui ont recta ces pros-
pectus. Il a mème donne lieu à de vehémentes
piotestations dans la presse.

Il y a là un indice réjouissant dès pro-
grès aooomplis dans l'opinion publique en fa-
veur de l'encouragement et d© Ja protection dta
travail suisse. Ces manifestations spontanées
prouvent en effet que l'idée fait son chemin et
tend à se généraJiser de plus en plus.

Espérons maintenant qire tous ceux qui s'in-
dignent aujourd'hui du manque d'honnèteté
de la maison « Amaris » auront. à cceur de
oonformer leurs propres actes aux généretax
principe de la solidarité économique nationale.

Association « Semaine Suisse ».
Le Secrétariat centrai.

prise par le Consed national1 à une infime ma-
jorité de " 9 voix, d'en appeler au verdi ci du
peuple suisse, qu 'il est souverain. ,

Montrant une fois de plus la. Suisse en exem-
ple au monde,- ti met en action une de nos
institutions tes plus vantées, une de celles donf.
nous avons te droit d'ètre à juste titre les
plus fiere : « Ja sanction populaire », étendue
récemment aux traités internatìonaux à la
suite de l'immense réprobarion que souteva
dans le pays tout entier la Convention du
Gothard. :

La Suisse est plaoée aujourd'hui en face d'un
traité cte nature également économiqtae, et etiti,
oomme la convention du Gothard lèse ira© par-
tie de nos droits et, plus tard, teserà une
partie de notre indépendance politique. Cora-
me elle, il a ©té vote par notre Parlement sous
pression officielle, mais à une majorité bien
plus faible enoore. Corame elle enfin. il ac-
corcio à un© nation étranger© des privilèges que
1© peiiple suisse doit considérer comme in-
justes et peu oonformes aux pactes fondamen-
taux de son existence.

pour autmi, elle garantit les journaux contre
toute ingérance judiciaire dans les relations
entre tes rédactions et leurs collaborateurs.

Le débat a laissé l'impression que plusietars
membres de la commission jugeaient . e© sys-
tème suranné et qu'ils soumettraient volontiers
la presse au droit commun. Mais la proposi-
tion n 'en a pas été faite. Toute la riiscussion
a porte sur la délimitation cles délits de presse.
Dans le langage courant, et sauf erreur. dans
presque toutes tes kris sur Ja presse, on envi-
sagé cornine tels uniquement Jes ddits conti©
l'honneur, c'est-à-dire l'injure, la calomnie ©t
la diffamation. C'est également te point de vu©
qu'avait adopté l'ay'ant-projel de 1908. Mais,
à la suite des délibérations de l'a commission
d'experts, le Conseil federai a elargì cette no-
tion, et son projet oonsidère cornine délits d©
press© tous tes délits commis par là voie de
fa -presse, à l'exception des délits politi ques
(délits oontre l'Etat et contre là "défense natio-
nate).

Deux mois tout d'abord de cette exception.
Nous avons vu ptus haut. que le regime spe-
cial de la presse permettati aux journaux de
cacher le nom de l'auteur du délit. Or, l'Etat
peut-il admettre que Jes délits dirigés oonlre
lui-mème bénéfident de ce regime? Certaine-
ment pas. Si un individu lance Un appel à la
revolution par exempte, l'Etat doit avoir I©
droit d'user de tous les mOyens de proce-
dure potar en rechercher l'auteur. Il ne peut
pas se contenter de la responsabilité interpo-
se© dir rédacteur qui aura publié l'appel.

En dépit de cette exception, te champ laissé
au regime de presse par le projet du Conseil
federai est. très étendu. Il s'applieTue en effet, à
tous les délits d© droit commun qui peuvent
ètre commis par Ja voie de la presse, en parti-
culier par celle des annonces : escroqueri©, trai-
té des hlanches, chjantage, etc. Or, on peu t
ètre un parti san oonvaincu d'u regime special de
presse sans admettre qu'on en fasse bénéficier
des individus crai ne 1© méritent nultementi
On peut mème dire que pen ne justi fi e cetle
exlension ©t eque la presse ellè-mème n'y a
pas intérèt. 'Cela est apparii afvfec tant d'éV'idènce
dans la discussion' que la commission uriantine
s'est prononoée — d'accord avec le représen-
tant du Conseil federai — pour là limitatton des
délits de presse aux délits qontre l'honneur.

Une seule question l'a divisée : celle des dé-
lits politi ques. Les socialistes étaient d'aCcOrd
de restreindre la notion clu délit e presse,
mais ite proposaient d'ajouter aux délits oon-
tre l'honneur tes délits politiques, c'est-à-dire
précisément ceux que la oommission d'experts
elle-mème avait éliminés! Cette proposilion qui
emprunte un intérèt particulier au referendum
oontre la loi sur Jes menées réviolutionnaires,
a été ìepoussée à une grande majorité.

En principe donc, le regime des délits de
presse sera réservé aux délits oontre l'hon-
neur. Les nombreuses qtaestions qu 'il soulè-
ve seront donc traitóes au moment où la com-
mission abordera, l'examen de ce chapitre.
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« dernier vaiirqueiir »? Allons-nous oonfirmer
la thèse absurde qui consiste à dire: un pay3
vainqueur est en droit d'agir seul et à sa guise?
sur « toutes ses frontières », mème SUìT. cel-
les ctes neutres, mème sur celles des amis
les plus ardente et les plus fidèles?

Est-ce, en lui faisant subir sa victoire, aiti si
qu'à une vaincue, que ta France récompenserait
Genève de ses sentimentis et de ses actes?

Canton clnYalais
Grand Conseil

Ouverture de session

La session ordmaire cte printemps s'est ou-
verte ce matin par la solennelle cérémonie de
la Messe du Saint-Esprit a la cathedrale.

\o i i i iua l ious

Le premier objet à l'onlre du jour appelle la
constitution du bureau du Grand Conseil. Le
scrutili est ouvert polir l'élection du président

Il donne tes résultats suivants :

BuUetiiis rentrés : 83; majorité 42 ; est élu
président du Grand Conseil M. Maurice Trottet,
radicai, député cte Monthey, par 72 voix.

M. Tabin lui cède le fau teuil présidenliel.

Le nouveau président exprime sa reconnais-
sance pour l'honneur qui lui est fait, honneur
qu'il reporte sur son parti et sur la commun©
et le district de Monthey. Il soul'i gne l'esprit
de collaboration et d'entente qui rógne entre
les deux partis et exprime te voeu que cet es-
prit règne, sinon dans certains journaux, dta
moins dans l'assemblée legislative.

(Applaudissements).

Le sentirà est ouvert pour l'élection du ler
vice-président. Il donne les résultats suivants,
Bultetins rentrés 78. Majorité 40. Est élu ler
vice-président du Grand Conseil par 64 voix,
M. Escher, Brigue.

L'élection du second vice-président est ren-
voyée à une autre séance potar permetti© la
presentai ion d'un candidati

Les secrétaires, MM. Leo Hallenbarter et
Cyrille Garcl soni eonfirmés dans leurs fonc-
tions. Il en est de méme des scrutateurs, MM.
Gex-Fabry et Cina.

Route Rramois-St.Martin

lt est donne Jecture d'un message concer
nant Ja création d'une route cte Bramois à St
Martin, avec embranchements sur Nax et Ver
namiège. Le devis s'élève à fr. 1.634.000. Cette
route serai t. classée en première classe.

Assurancc du bétail
il est donne lecture d'un second message

ooncernant la revision d© Ja loi sur l'assu-
rance du 'bétail.

L'article 37 de Ja loi dir 8 mars 1907 est
modifié corame suit:

« Les caisses d'assurance sont alimentées :
a) par le subside federai ; b) par un subsid©
cantonal ari moins égal au subside federai et
calculé sur là mème base ; 0) par les cotisations
des assurés, cotisations doni la moyenne par
téte ne petit pas ©tre inférieur© au montant
des subsides cantonal et federai réunis.

Le taux de la subvention cantonal e ©st fixé
par arrèté du Conseil d'Etat.

Si la situation financière d'une caisse per-
met d'abaisser la cotisation des assurés au-
dessous du montant. des subsides réunis, ì'ex-
oédent de oeux-ci sera reterai en faveur dù fonds
cantonal d' assurance.

Motion

Une motion tendant à réduire les taxes ca-
dastrales des Jnens ruraux a été deposte par un
groupe de' députés agricoles.

Pétition

Une pétition de M. Joseph cte Lavallaz, avo -
cat à Sion, concernant un cas special, est ren-
voyée à une commission.

Gestion

On aborde l'examen de la geslion financière
cte l'Etat. Sur Ja proposition de M. Couchepin
il est fari abstraction cte la lecture du mes-
sage du Conseil d'Etat, edui-ci ayant été déjà
envoyé aux députés.

MM. Borgeat et Franz Seder rapportent. I.©
compte d'Etat accuse un déficit de 1.442.921
francs. La commission pour établir un peu J'é-
epiilibre budgetarie, préconise des économies
dans tous Jes domaines possibles. Elle pro-
pose d'approuver la gestion financière et d'en
donner décharge an Conseil d'Etat.

FAITS DIVERS
fM. P.M. Gentinetta

On annonce cte Loèclie la mort au bel àj
de- 94 rais, de M. Pierre-Mari© Gentinetta, av
cat et ancien président du Tri bunal cantoni
C'est une beli© fi gure d© vieillard qui disparai
M. Gentinetta a tenu ime place prépondéraii
dans la mag istrature valaisanne cqu'il à bon
rèe.

Avalauche
On mande de St-Gingo lph :
Une a va la neh© enorme descendue de La

chys, entre te Caserae de Bore© et le col (
Blanchard, a emporio mercredi, à 17 li. 30,
chalets dont la fromagerie des Plànches sur N
vel, si tués en tace du pàturag© suisse de l'Ha
de Morge. Le chalet que possèd© M. Fraiu^
Fiaux, nolaire à Lausanne, a été elargite. P
d'accident cte personne, aucune pièce d© béti
n'a péri , ces clialets n'étant pas liabités. U:
veuve cliargée de la mille a vu son chalet ei
té. De mémoire d'homnie, aucun© avalancl
n'était descendue en ce lieu. L'ainas d© nei
fait craindre pour d'autres mazots.

llorticulture
La Société cantonate d'horticullure du \!

Jais a lenii, dimandi© 30 avril, son assei
blée generale au oours de lacjtaelte die a pi
connaissance cles travaux effectués en 192
nommé son comité et ses .oommissions poi
1922 et établi te pian de traVail de l'anné
Trois assemblée sont prévues pour 1922 :
en jiiiJJet à Saxon avec apporta sur le 1)
reau (fruits ha tris et légumes), à oette occ
sion M. le Dr Wuilloud donnera 'Une coni
rene© avec projections luinineuses star la cue
lette et J'emballage des riuits en Arnériqn
2. une assemblée avec apports sur le bura
en aoùt à Monthey ; cette assemblée sera suin
d'une visite aux cultures de la maison de a
té de Malévoz. 3, une assemblée-expositi
vers la fin octobre à Martigny. Une oommiss
a été désignée pour étudier l'organisation i
concours de jardins et, plus particulièrem«J
de l'étude de spécialités dont la cultni
pourrai t devenir remunera trice pour ni
agriculteurs. La séance, à laquelle le Déparl
ment de l'intérieur s ©tari fait représenter p;
M. le Dr Wuil loud et l'Association agricole p
son président M. J. de Riedmatten, se fera
na par un très intéressant écliange de va
sur d'imporrantes questions borii ooles, essais
sélections, maladies ctes arbres fruitiers, etc.

Les cullivateurs ou amateurs qui s'intér
sent au développement de oette utile brani
de noti© activité peuvent adresser teur aldhési
à l'un des memrbes du Comité clésignés
dessous : Président, Ernest Bollin, à jSaxc
vice-président: Oscar Valette à ChaÀais; beerei
re: Oscar Maret à Saxon ; Caissier, Alfred Vi
they, à Saxon; membres : Alfred Goy, à IVh
they ; Otto Golder, à Sterre et Emile Bend
Fully. i

Oluonlni léduolu
¦ i" **M ava*ammi

Assemblée primaire
L'assemblée primaire oonvorruete hier à l'H

tel-de-Ville a élé très fréeruentée, ce qui prou
que fes citoyens sédunois s'intéressent a j
chose publique.

Le compte de l'exercice 1921 accusant i
exeédent de dépenses d© fr. 35.489,74,
donne lieu à diftérentes observations et à d
discussi'Oiis passablemenl animées. MM.
Wolff et A. de Riedmatten ont vertement cri
qué le regime des impòts qui frappent lot
dement surtout l'indtastri© et le commerce. '.
Wolff a demande que désormais la Municif
lite fasse afficher les impòts par lès contribr
bles avant l'envoi des bordereaux. Le pré
dent Kuntschen a répondu qu'il ne pou^
accepter cette demand©- qu© dans le sens d'i
vceu exprimé par l'assemblée, te Conseil e
meurant seul oompétent po'ur en décider. ì
A. de Riedmatten a fait observer que le i
girne fiscat d'inquisition tei qu'il1 est pratici
est mauvais et qu'on doit te changer.

Le budget pour 1922 prévoyant en recett
fr. 751.900 et en dépenses fr. 769,559 est i
prouve.

Voici ira extrait dir rapport administratif'.
Il est intéressant de relever que le défi

de l'exercice 1921 est •essenliellement coni
tue par le solde des dépenses occasionnées p
la terrible inonda tion du Rhòne, du mois
septembre 1920 (71,553 fr. 30, doni a dédui
un subside de fr. 31.648,70, soit fr. 39,904.6
L'exercice supporto également le coùt de la
fectio n de la digue, rive gauche du fleuve
aval du poni du RJióne, travail d'entretien i
cessité par la prudence et dont te décom]
a été de 21,171 fr. 33.

L'an prochàin, quand le solde des subsid
fédéraux et cantonaux no'us sera payé, un coir
te définitif du coùt de l'inondation pourra 'él
présente. Mais il est acquis, d'or©3 et déj
que ces lourdes dépenses extraordinaires fait
pour te passe ne grèveront plus désormais 4
budgets futtars.

La Sionne, de son coté, a loccasionné dès 0
imporfants ; la réfection du radier sous la f*
te du Grand-Pont, au sommet de la ville, 1
une longueur de 83 mètres, a entrarne une *
pense anormale d'environ dix mille francs. .

Les recettes de l'irrigation accusent un I
croissement sensibte dù à la temperature <
cessivement chaude et sèche de l'année. Il '
lati tout prix sauver les récoltes au mOy
de l'eau de nos bisses.. Cette augmentation d
ètre considérée cornine absolument exeeptn
nelle et liée directement aux conditions an



males et extraordinaires de l'état atmosphen-
(rue pendant la période de sécheresse inten*
que nous avons dù traverser.

La création du jardin scolaire aux Blanche-
ries, dans te terrain défoncé et toumé par les
chòmeurs a occasionile un supplément de coùt
qui fari sortir de son cadre te clriffre des dé-
penses usuehes pour 1©3 domaines. Le budget
prévoit encore de nouveaux fonds pour la réa-
lisation de cette oeuvre.

Pour procurer à notre dévouée société sédu-
noise, l'« Harmonie municipale » le locai né-
cessaire k ses exercices, la remise des pom-
pes a dù ètre surelevée. Ces frais , d'un caractè-
re exceptionnel, ont porte hors de ses limites
le compte des bàtiments. La construdion nou-
velle a coùfè au total fa somme de fr. 13,658,
sans l'équipement électriaue fourni par les Ser-
vices industriels.

Enfin, le réseau neuf des égoùts a élé acti-
vement poursuivi dans le quartier de Pratifori.
De ce chef, les comptes ont eu également à
supporter un surplus de dépenses de fr. 10 mille
106 fr. 14, sUr les prévisions éinises lors de l'é-
laboration du budget.»

Les comptes des services industriels ont été
approuvés.. A ce propos, on a fait quel ques
temarques. M. P. de Riedmatten a fait observer
que le personnel ouvrier des services indus-
(r/els n'est pas toujours a la hàuteur de sa
tàche. M. Varonne a critique le prix élevé de
la location des compteurs. M. Oorboz directeur
a répondu à ces diverses observations.

Le président a ensuite exposé de nouvea u
la craestion du Grand Hotel , dont une précé-
dente assemblée avait décide l'acquisition à
une petite majorité . Ensuite de difficubés sur-
venues avec le propriétaire, M. Anzévui , ra-
chat n'a pas été effectué et le Conseil munici-
pal, obligé de fourni r des locaux au Tribunal
cantonal et au Registre fonder, a passe avec
M. Anzévui un oontrat pour la location du rez-
de-chaussée et des sous-sols de ce bàtiment,
pendant dix ans au prix de fr. 5000 par an.

L'assemblée, appelée à se prononcer à nou-
veau, décide de renoncer à l'achat et approuve
le oontrat de location.

M. A. de Riedmatten profit© de l'occasion
pour ronipre encore une lance en favorir de
la construction d'un « palais cantonal » digne
de la ville de Sion. 11 le fari avec sa verve
et son humour hàbituel qui rompt la monoto-
nie de l'assemblée. Aucune décision n'est pri se
à ce sujet , mais il est nossibte qu 'avec te temps
l'idée fasse son chemin.

Bourgeoisie
L'assemblée bourgeoisiate qui a sluccédé hier

à l'assemblée primaire, a admis deux nouveaux
bourgeois : Rapliaèl Kamerzin eH famiJl© et Jean-
Baptiste Mabitlard et famille.

Magasins
Après entente, les librairies, papeteries, et

Aazars avisent le public que l'heure de ferme-
ture des magasins a été fise© à 7 heures du
soir, sauf le samedi et veilfes de fètes à 8 h.

Communiqué.

Tir
Les membres "de la Société de tir du Pont

de la Morge sont informés que les tirs obli-
gatoires ne comnienceront que 1© 21 courant,
au lieu du 14 corame il avait été décide à
l'assemblée generale. Le oomité.

Festival d'Arba*
La Chorale Sédunoise avise ses membres

honoraires qu'elle participera au Festival' des
Chanteurs du Valais centrai qui aura, lieu a Ar-

Fenilleton de la «Fenili» d'Avis» N° 4 i tement cabossé et se laissant majestiieusement lunettes. B avait fari, dìsati-i! une fois le i du qu'atactane intrusion Vienne troubter la li- i le navire juserue dans ses fonderaents, landre
alter au roulis du navire, allonge dans un
oonforlabJe fauteuil , qu'un homme extraordinai-
re, prive de bras, fut projeté sur le pont par
un domestique qui te tenait au collet ©t qui le
poussa tète basse dans te fumoir à traver?
une petite porte voisine.

— C'est un artiste, expliqua aussitòt le jeune
Fultenberg; il est engag é aux Variétés de New-
York, chez Webster et Forster — corame la
petite Halstrcem....

Des stevvards, gardant ad roitement J'équili-
bre sur te pont en mouvement, apportaient de
grandes tasses de bouillon fumant aux pas-
sagers congelés. Après epie le Berlinois se fut
assure que sa dame était servi©, il revint à
Frédéric, penetra avec lui dans le fumoir, et
tes deux hommes allumèrenl leur cigare.

Dans un coin de la salle, une tabi© à jeu é-
tait dressée, où Ja partie se di sputati" aveo
arcleur, mais autour des autres, Allemands et.
Anglàis parlaient surtout politique. On discu-
tait naturellement la rivalile de l'Amérique et
de l'Europe. Survint le docteur Wilhelm, dont
Frédéric avait fait la connaissance au déjeuner.
11 venait de passer la visite de l'entrepont
et prit place à coté de son confrère. On avait
à bord, lui dit-il, deux cents juifs russes qui
se proposaienl de pousser j usqu'au Canada à
travers les Etats-Unis, plus une freniate© de
familles polonaises, et autant d'Allemandes, ve-
nues des quatre ooins de l'empire. En tout l'en-
trepont contenait à peu près qua! re cent vingt-
cteux émigrants, panni lescpuds cinq enfants à
la mamdle et cinquante autres, dont l'àge va-
riati de un à quinze ans.

Le médecin du bord était grand , un
peu lourd, blond ; il toudiait à peine à sa
vingt-sixième année et portati naturellement des

voyage du Japon, une fois celui de l'Amérique
clu sud et plusieurs fois la traversée jusqta'aux
Etats-Unis. Ceci ayant rappelé à la pensée da
Kammacher l'image de Rasrnussen, il mit la
main dans sa podi©, et offrii, au docteur Ies
cigarettes de Simon Artz. Et non seulemeri; Je
docteur goùta tort tes cigarettes, mais il se
trouva qu'il était parfaitement au courant de
l'histoire du malheureux phtisique, ayant étudié
avec lui un semestre à Bonn et un autre à
léna. Une seconde fois ,Frédéric constala com-
bien le monde est. petit, en mèra© temps que
cette découverte creati comme un© intimi té sou-
daine entre lui et le jeune médecin.

Le ton general dans le fumoir était celiti
qui règne à la brasserie à l'heure de la etiope
matinale. Les hommes parlaient haut et com-
niencaient à montrer cette sorte de gaieté vide
et rude par laquelle des buveurs semblent
chercher soit à tuer le temps, soit à .s'étourdir
sur sa fuite rapide. Mais ni a Wilhelm, ni à
Kammacher ce ton, cette atmosphère ne pouvait
déplaire ; elle leur rappelait teurs jeunes années
les interminables discussions entro étudiants
où beaucoup de paroles vaines sont échangées
sans aucun dotate, mais d'où parfois, à traver?
les fumées de la Mère et lès nuages dta ta-
bac, le pbénix de l'idéalisme altemand prend
son essor pour s'envoler vers te soieil. s

Hans Fultenberg, au contraire, commencant
à s'errauyer, et d'ailleurs se voyant à p©u près
oublié par Ies deux docteurs, ne tarda ,pas à
se glisser dehors pour revenir à son Anglai se

« When Germans meet they must scream »
(Les Allemands ne peuvent se rencontrer san?
crier), lui dit-il en sa langue ; et ils reprirent
teur flirt où tis l'avaient laissé.

— Notre commandant a formellement défen-

berté du fumoir. En d'autres termos, l'entrée
en est rigoureusement interdite aux dames, dit
le docteur Wilhelm avec satisfaction, et mème
avec quelque fieri©. Voulussent-eJtes fumer, elL
les doivent fumer aill'eurs. C'est du reste, le
plus galant homme qui soit, ainsi que Vous
ne tarderez pas à vjous en assurer sans aucun
doute.

En ice moment, la porte s'ouvrit, et la beli©
prestane© du capitaine Von Kessel parut star
le seuil. Ayant répondu avec lune brièveté cour-
toise aux questions qui l'assaillàient relative-
ment aux bons ou ma'uvais promostics d# tra-
verse©, il vint s'asseoir a fa table des deux
docteurs.

— Vous paraissez avoir le pied marin, dit-
il, s'adressant à Kammacher ; ri n'est presque
personne ici, sauf vous, parmi les nouveaux ve-
nus qui n'ari déjà; été sérieusement incom-
modé par ce mauvais temps. Nous avons perdu
en vous un véritable homme de mer, ou je
me trompe fort...

— Hélas ! répondit Frédéric en riant, mes
débuts n'ont pas été brillante! Vous avez as-
sistè à mon baptème marinai ; j'en sui s encore
fransi; et il ne m'a grière laissé, je vous assure
l'envie de recommencer.

Un bateau-pilote avait, quelques heures plus
tòt, apporté les dernière nouvelles de la còte
de France. Un navire de la ligne Hambourg-
Amérique, vapeur à doublé hélice du type de
la « Normandie », avait dù rentier au port,
ayant subi des avaries en mer, à six cents
lieues marines environ de New-York : Une
trombe d'eau formidable s'était élevé© sou-
dain du sein de la mer calme, et l'enorme
masse s'écroulant sur te capot du -sallon dea
dames I'avait écrasé, noyant tout, ébranlarit

eque le grand piano, viotemment refoulé, allait
s'encastrer dans ime des parete de la pièce. Le
capitaine racontai t ces choses et d'autres sem-
blables simplement, sans s'émouvoir. Jl ajouta
que te docteur Schwenràger venait d'ètre ap-
pelé à Friedrichsruhe auprès de Bismarck, de
qui la mort semblait proche. De mème eque
Frédéric de Kammacher, le docteur Wilhelm
désapprouvait certains actes politiques de Bis-
marck et déplorait leurs suites; mais comme
lui cependant, il ressentait une profond© ad-
miration pour te genie du héros ; en Outre,
sa demeure natale se trouvait situé© au bord
des forèts de Sax©, à un© heure à peine de
Friedrichsruhe, il connaissait mafnt détail de
sa vie intime et se mit à citer avec complai-
sance divers traits de cette bonhontie narquoise
et de cette gaieté qui le rendaient cher
aux paysans d'alentour.

Le gong international n'ayant pas encore ete
imporle sur le « Roland », le irompetfe-chef
était chargé d'annoncer les repas par une dou-
blé sonnerie de clairon exécuté© te long des
cabines. La première de oes .sonneries ayant
résonné à la porte du fumoir, passant en coup
de vent à travers l'atmosplrère enfumée de la
petite pièce, le domestiepx© du manchot se mOn-
tra, prét à piloter son maitre. Frédéric avari
observé avec curiosité tes manières de e© per-
sonnage : elles étaient pteines d'aisanc© ©t de
sang-froid. L'homme sans bras parlari avec li-
ne égale facilito le francais, l'angttis et l'al-
lemand et venait à Ja joie generale de réfuter
les ineptes discours d'un jeune oi son américain
d'humeur frondèuse, equi ne semblait pas éprou-
ver tout le respect voulu pour la personne sa-
cro-sainte du capitaine ; réduit au silence, le
jeune fat avait quitte la pièce en affeCtant de
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Le Berlinois, estimali! que Jes faits et gestes
de la petite Hahlstrcem semblaient évdller mé-
diocrement l'intérèt de son compagnon, s'em-
pressa de lui signaler quelques autres célé-
brités qui se trouvaient également à bord du
« Roland ». Le cbnsei(llèr intime Lare se rendati
aux Etats-Unis pour y étudier tes conditions de
la vie artistique . Critique averti , il voulait é-
tudier de près les coltections des amateur?
américains. 11 lui designa aussi te professeur
Toussaint , sculpteur ambitieux dont les ceuvres
à la fois fades et boursouflées mérrtaient te
noni de « sucre d'orge ». Ce scupteur, expli-
qua FulJenbeig, se voyait. dans Ja nécessité ab-
solue ete gagner de l'argent, attentili que sa
femme, une très belle personne, avait dépen-
se ,à pleines mains mème celui qu'il n'avari pas
1U co ras de la dernière « saison ». Gràce à :-fon
toni déjà notoire, Toussaint avai t obtenu la
tramite du passage non seulement pour lui;,
Hais pour Mme Toussaint et mèra© pour su
tamériste. Mais, le jeune liomme affirmait le le-
nir de bonne source, il n'aurait pas, en met-
t&nt le pied à New-York, de epuoi se payer
deux ou trois journées d'hotel....

A peine Kammacher avait-il jote un coup
d'ceil sur le sculpteur, drapé dans une vaste
«ape espagnole, le chef corife d'un feutre artis-

baz te 14 mai prochàin. Elle verrait avec plai-
sir ses membres honoraires l'accompagner à
cette fète.

Ceux qui désireraient participer à son pique-
nique (il n 'y aura pas de banquet) sont priés
de s'inserire jusqu 'au vendredi 12 mai au soir
auprès de M. Xavier de Riedmatten (Magasin
Donazzolo).

Le prix du pique-nique est fixé à frs. 3.—
sans vin.

Le vin et café sont débités par l'organisa-
tion de la Fète.

Le départ officiel en camion est fixé à
7 heures Va devant le bàtiment des Postes. Les
membres honoraires désirant profiter de l'auto-
transport sont également priés de s'inserire au-
près de M. N. de Riedmatten.

Tapage nocturne

On nous écrit :
Dans la nuit (de saimèdtìi à dfi'mànqhe uri 'certain

nombre de pérsonnes étaient réunies dans la
grande salle au-dessus du Café Messerli, der-
rière la maison de Ville et ont fait un tei vacar-
me que tout te monde a été empèché de dor-
mir jusqu 'à une heure avanoée de la nuit.
Chants, discours, cris de sauvages, hurtements
claquement des mains, entremèlés de morceaux
de piano et de rires de femmes, se sont suc-
cédés sans interruption. Par inteivalles, l'ira
des convives criait d'une voix enrouée « si-
tentium », une production et le bruti recommen-
t^it. Les fenètres étaient grandes ouveries et
ce scandale a dure jusqu 'à deux heures du ma-
tin... A trois heures et quant, tdut oe monde
est descendu sur fa . rue, .suivi d'un ag©nt de
police qui a, gracieusement, souhait© une bon-
ne nuit à tonte la société.

Et tout oeta se passait à detax pas du poste
de police. Les agents d© service cette nuit là
étaient ou des complices ou des poltrons qui
n'ont pas eu le courage de faire teur devoir
et respecter tes règlements. 11 ne vaut vrai-
ment pas la peine de dépenser 20,533 francs
par an pour la police urbaine, si lès citoyens
qui paient les impòts ne sont pas mieux pro-
tégés pour la tranquilité de là niuit. Nous si-
gnaìons ces faits à l'autorité, en là priant de
donner des instructions sévères pour qu'ils ne
se renouvellent pas. Elle ©st armée pour gévir.
Qu 'elle informe le tenaneier qir'en cas de re-
cidive son établissement. sera ferme et quant
aux agents en défau t, qu 'efle les inette à p ied
pour un mois.

Représentation
La représentation donnée dimanche au théà-

tre par la section federate de gymnastique cte
Sion, a obtenu Un , beata suceès bien mèri té
d'ailleurs. Les travaux prév'us au programme
ont été effectués avec une habileté ©; une sou-
plesse qui dénotent de réels progrès et ont
été vigoureusement applaudis. La peti te comè-
di© <e Jolibois » bien interprete a deride tout te
monde. Ajoutions crae tes entr 'actes ont été a-
gréabtement reniplis par des productions de I'
Harmonie.

Ecltos
L'homme au doublé coeur

On a reconnu apte air service militaire un
jeune Américain qui demandait à s'engager,
mais chez lequel, à sa grande surprise, le
médecin chargé de l'examinera déoouvert IV
xistence d'un coeui- doublé.

MIMPflRTlNT aux administrations, Commercants et Industriels!!
! PI 1 v 11 1 llll 1 iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiBiiiiiiiiiiiiiiiii iiiniiiiiiiiiiiiii iiiijiiiii!iiiiiiimiiiiiiiiiiiii«iiiiiiiiiiiiii!iiiiiiiii»»ii«ffl» in iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii»

I ' l vè*r%r ìwr%i >r t l >  fìl>ccll>l* èk Cl/\n livre »"aP"C<ernent, soigneusement «*t à prix modérés travaux
impnm^I lK \3<SSlKI a ^IOn d'ìmpressions en tous genres. Téléphone No 46

Il parait que cette conformation, qui n'a ja-
mais déterminé le moindre troublé dans sa
sante, ne saurait l'erapècher de devenir un hé-
ros. On estime mème que, en cas d© danger,
il aura du costar à reventlre.

Toutefois, en face d'une telle anomalie, la
psycholog ie reste incertaine et embarrassée. Si
ce jeune homme a de peines de cceur, seront-
elles deux fois plus fortes que chez le commun
des mortels. Sa vie pourrait, semble-t-il, en
ètre fàcheusement abrégé©.

Ee voile d'Isis
De Franc-Nohain dans l'« Echo de Paris »:
C'est dans un laboratoire de la Faculté des

sciences, à la Sorbonne, sous le oontròlè de
trois maìtres autorisés, experts en psycholo-
gie, psychiàtrie et autres sciences sévères et
graves en « psych », en «phys |>> et en
« ie », que Mlle Eva Carrière, mèdium pro-
fessionnel, est, en oe moment, oonviée à pro-
duire ses phénomènes de « materialisation ».

Nous voilà loin de la roulotte des champs
de foire, avec, , dans te fond , te gros
édredon rouge et te couvre-lit au crochet...

Comme les hommes demeurent inquiets, et
oomme te mystère les gène, tes troublé, les tor-
ture I.. .. ¦'¦'¦

Ils ont beau danser éperdument. et chanter
du matin au soir ,que « dans la vie, faut
pas s'en faire », — aujourd'hui, peut-ètre, mais
demain, mais l'avenir, mais la mort, et ce quii
se passe aprèjS la mort?...

Il -est extraordinaire et un peu attristant qua
nous ne puissions prendre notre parti d'ignio-
rer certaines choses, crue notr© curiosité, sans
cesse irrite©, ne se veiiille jamais déclarer sati-S;
faite, et que nous no'us entètions, oomme des
enfants, à « soulever le voile dTsis ».

Si nous connaissionis l'avenir, isi nou3 péné-
trions ses suprèmes secrets, en serions-nous
plus heureux ?

Je ne te crois pas, et je suis méme a peu
près persuade du contraire.

Les événements agréabtes, nous -serons tou-
jours à temps, lorsqu 'ils se produiront, d'en
goùter tout l'agrément; quant atax catastrophes,
puisqu 'elles sont inéliuclables et puisqu'en
nous les annoncant on ne nous donne
pas le moyen cte tes éviter, à quoi bon en em-
poisonner l'heure présente ?
Je ne sais pas prévoir les malhenrs de si loin...

Mais je ne tiens pas du tout à les prévoir
ni a oe qu'on les prévoie pour moi.

Que va-t-il m'arriver, quand j'aurai j éerit la
dernière ligne de cet article?

J'aime autant ne pas le savoir, nous verron3
bien.. . Et be n'ai ni l'intention ni l'envie de
le demander à Mlle Eva Carrière.

ÉTRANGER
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Grave accident a Nantes
On procèdati samedi matin à l'essai d'une

puissante chaudière marine, chauffée au ma-
zout, sous la direction des ingénteurs Houdail-
le et Le Thomas, lorscpue, pour lune cause in-
corarne, un violent retour de flamm©s s© pro-
duisit, incendiant la chaufferie. Les seize pér-
sonnes présentes se précipitèrent vers les issues
mais l'ingénieur Houdaillé, le chef ouvrier Alex-
andre Gasoouin, les ouvriers cha|udnonniers Sail-
lenis et Louérat restèrent enfermés dans la ch'au-
dière. Quand les irompiers purent y pénétrer
ils trouvèrent étendus à terre ©t grièvement at-
teints au visage et aux membres, MM. Gàsooiuin
Louérat et Saillens. Quant à l'ingénieur Hou-
daillé, il1 était. complètement carbonisé.

Un pian financier de Eloyd George
L'envoyé special du e< Daily News » à Gènes

affirrae eque M. Barthou a apporté à M. Poincaré
un memorandum de M. Lloyd George contenant
un vaste projet de systématisarion des dettes
de guerre interalliées et des réparations.

Le projet est base sur celui arai a été pré-
sente par sir Blackett. Les réparations, aprèjs
déduction des payements déjà effectués, seront
fixées, par te projet Blackett, à 110 milliards,,
mais 65 milliards, représentant le total des det-
tes interalliées devraient pour ainsi dire étre
mis de Còte.

L'Allemagne ne devrait ètre appelée à payer
ces 65 milliards rru'au cas où les Etats alliés
créanciers, les Etats-Unis et la Grande-Breta-
gne, auraient exigé des Alliés débiteurs le rem-
boursement de teurs créances.

En attendant, l'Allemagne devrait pourVoir
au paiement sur lune échelle raisonnabte, des
45 autres milliards.

M. Lloyd George propose que la part fran-
caise des réparations soit augmentée aux dé-
pens de la part britannicrue.

De fait, la Grande-Bretagne considera qu© la
stabilite européenne vaut beaucoup plus que sa
part des réparations.

! Ee Irene des Habsbourg <
L'archiduc Frédéric de Habsbourg, qui avari

quitte la Hongrie an temps de Karoly est ren-
tré à Budapest avec son fils Albrecht.

L'« Achtiuhiblatt » affirme avori été informe
par un membre de ria. famille de Habsbourg qu©
l'archiduc Frédéric, à la suite d'une décision
prise dans un conseil de famille prèside par
lui àprès la mort de Charles, a décide de
designer le prince Othon corame chef d© Ja
famille.

L'information est importante non seulement
parce qu'elle signorie Ija renonciation d'Albrecht
au tròne, mais aussi parce qu'elle laisse sup
poser un accord dérinitif entre le gouverne-
ment hongrois d'un coté et les légitirnistés
et les Habsbourg de l'autre.

On dit que le roi d'Espagne appuie chàu-
dement auprès de l'Entente l'archiduc Othon.

Toujours d'après l'« Achtuhrblatt », Albrecht
aurait décide de renoncer à sa candidature
précisément à la suite des instances du roi Al-
phonse.

1 — On mande de Vienne au <e Secolo » qu©
l'ex-archiduc Frédéric arrivé tout réoemment à
Budapest a, eu une conférenc© avec te régenl
Horthy, avec les représentants du parti légiti-
miste hongrois et ceux du parti des petit?
propriétaires, dont le chef, M. Gcembes, est fa-
vorable à la libre élection du nouveau roi d©
Hongrie.

A la suite du décès de Charles de Habs-
bourg " et de la reconnaissance du jetan© Othon
comme légitime héritier du tròne, une entente
est devenue nécessaire entre les differente partis
monarchistes et la famille de Habsbourg, afin
de passer à l'élection du gouverne'ur, quii do-
vrà fonctinoner en qualité de régent pendant la
minorité d'Othon.

A fa conférence ont paj- ticipé: i'ex-archiduc
Frédéric, sa femme Isabelle et son fit3 Albert,
les ministres Bethlen et Klèbersberg, le dé-
puté Gcembes et l'archiduc Joseph!.

II a ete décide (cru'après l'élection du go'uver-
neur l'assemblèe nationale sera déclarée: la lé-
gitime représentation parlementair© h'ongrOise.
On passera (ensuite à l'élection du Senati

II parait aassi que la reconnaissance d'Othon
a amene la réconciliation des légitrinistes de
Horthy avec ceux de Gcembes et on espère
réunir l'unanimité des voix lors de Félectton
du gotaverneur.

Comme gouverneur, on propose en première
ligne l'archiduc Frédéric, ou. bien son fils Al-
brecht, en laissant de coté l'archiduc Joseph

crai a été gouverneur de Hongrie pendant la
période troublée qui suivit la fin du regime
bolchéviste de Bela Kun.

— A Vienne on commente avec vivacité les
déclarations faites à Budapest par le ministre
Klebersberger, qui a dit que l'art. 47 pour 1©
détrònenient des Habsbourg ©st fon le sur d©s
bases légales. « Tout citoyen doit recomiaì-
tre cet articie, mème s'il a été adopté sous
la pression de la Grande et de la Petite-Eiiten'ia
toutefois, a-t-il ajouté, lorsque le moment op-
portun sera arrivé, il sera permis de voter
de nouveau ayèc des moyens légaux sur cet
objet. »

Au retour de Eloyd George
LONDRES, 7. — Le « Sunday Illustrated»

croit savoir qu'à son retour de Gènes, M. Lloyd
George recevra la démission de lord Curzon,
ministre des affaires étrangères, de lord Rea-
ding, vice rei de l'Inde, de lord Birken-
head, lord-chancelier et de M. Short du Ho-
me-Office.

On fait remarquer que le Premier anglàis au-
ra peine à résoudre cette difficile situation.

Le journal ,cite lord Derby oomme futur se
crétaire aux affaires étrangères.

E'accord italo-ture
CONSTANTINOPLE, 7. — Les milieux offi-

ciels turcs dédarent au sujet de l'accord ita-
lo-ture cpii constitue une simple promesse d'e-
xaminer favorablement le projet de construction
de chemins rie fer, de ports et d'exploitations
de mines en Asie-Mineure, dont la mise en
exécution est. prévue après le rétablissemeiit de
la paix en Orienti A propositions égates, la
préférence sera donne© aux sociétés itidiennes :
le gouvernement ture se réservant le droit d'ac-
corder l'exécution des travaux à n'importo quel-
le société offrant de meilleures conditions d©
garantie. On dira qu 'Angora protesterà contre le
dit accord et formulerà des réserves oomme
pour toutes les autres oonventions conclues ex-
clusivement par Constantinople.

A VENDRE du

foin
pour chevaux chez Jean Anth'o
nioz, rue des Remparts, Sion.

Couturière
POUR DAMES

se recommande pour du travail
de couture.

Mite Glànzmann, Collège Sion

Jeune homme
de 16 ans, cherche place pour
aider aux travaux dte la campa-
gne, disponible de suite.

S'adresser à Leon Imhoff , pa-
peterie, Sion.

CHANGÉ A VUE
Banque Cantonale du Vaiala

(Sans engagement)
8 Mai 1922

demande offre
Paris 46.80 47.80
Berlin 1.65 1.80
Milan 27.30 28 —
Londres 22.70 23.20
New-York 5.05 5-25
Vienne —.05 —.08
Bruxelles 42.70 43.60



Al vendre 20 machines à ecrire
Underwood neuves

avec «$0°/o d© rabai s sur le prix normal
Facilites de paiement. Ecri re d© suite à
Case postate 17402, Martigny-Ville.Régénérateur Royal

Le Roi des Fortifiants
a base de jaiiues d'oeufs frais et d'extraits de

viande associle à des toniques puissanta
Son assimilation parfaite fait reprendre rapidement le poids et

les forces. S'emploie pour adultes et pour enfants.
Spécialement recommande dans les cas de Faiblesse gene-

rale, Manque d'appétit, Mauvaises digestions,
Maux de téte. Pour guérir rapidement Anemie,
Chlorose , Neurasthénie et toutes maladies causées pur 1» sur-
menage physique, meritai , prendre le

Regénérafeur Royal Ferrugineux
MartSy tia Pharmacie Morand

Expédition par retour du courrier ,
La grande bouteille 8 fr. La grande ferrtiaineuea 9 tr-

C'est merveilleuxCe n'en! pas
seulement bon

Veilà ea que nous disent chaque jour tous «eux
qui ont fait usage da notre

Horosscope gratuit
pour tous ceux qui écriront de suite

I* professeur ROXROY, astroiogue a
cain très connu, dont les bureaux sont
tenant en Hollande, a décide une fois de
de favoriser les habitants de ce pays
des horoscopes d'essais gratuita.

La celebrile
répandue dans
notre part est
voir de lire la

du professeur ROXROY est
ce pays qu'une introduotion
a peine nécessaire. Son p
vie humaine à n'importo qui

^^swSaBS  ̂ _ distane© est tout simplement meivailleux.En aoùt 1913, il a clairement prédit la grande crise actuelle
iniormant tous ses clients qu'en 1914 une perte dans les cereroyaux aflecterait plus d'une tète couronnée d'Europe.

Mème les astrologues de moindre réputation et de toutes les 51ties du monde le reconnaissent comme leur maitre et suivent Etraces.
Il vous dira ce dont vous ètes capable et comment atteindresuceès. Il vous nomme vos amis et vos ennemis et décrit les innes et les mauvaises périodes de votre vie.
Sa descriptkwii concernant les óvénemente passés, presenta etture vous surprendra et vous aidera.

aww9 Madame la baronne B,., écrit :
« Je vous remercie de mon horoscope qui est d'une exactituVraiment extraordinaire. J'avais déjà consulte un certain nomid'astrologues, jamais on ne m'avari répondu avec autant de jttesse. C'est avec un véritable plaisir que je vous recommandeia mes amis et coimatesahces;. »
Si vous désirez profrier de cette offre spedale et obtenir 1revue de votre vie, éerivez sim plement vos noms et adresseqnantième, mois, année et place de votre naissance (le tout tuncltement) intliquer si vous ètes monsieur, dame ou demoiseet mentionner le nom de ce journal . B n'est nul besoin d'arg<mais si vous voulez, vous pou vez joindre 50 centimes en timbde votre pays pour frais de poste et travaux d'écriture Adresvotre lettre affranchie à 40 centimes à ROXROY, Dente 194342, Emmastraat, La Haye .Hollande

o
Ch'eTchez-vous

un emplor

Pour toute publicité
dans les journaux s uivants 1

Sion : Journal & Feuille d'Avis dn Valais
Ami du Peuple.
Gazette du Valais.

JMartìgny : Conféderé.
St-Maurice: Nouvelliste Valaisan
Brigue: Briger Anzeiger et .Walliser Volksfreund.
Binsi que dans tout autre journal suisse et étranger, s'adresser à

o
Avez-vous besoin

d'un employé
d'un domestique

o
Voulez-vous

repourvoir votre servi
ce d'hotel, de café

etc.

PUB1LIC1TAS
RUE DE LAUSANNE. 4

La. plus ancienne et la plus importante maison de cette bran-
che. Fermière de plus de 600 jloumaux et ahnarracihs. Succursales
dàns le3 principalès villes de S uisae.

Nombreux contespondànts à l'étranger
Devis et tous renseignèments gratis

o¦
Insérez

une annonce dans le
Baisse de la poudre de mine

JLes Carrières
les entreprises de constructions et les agri-
culteurs obtiennent d'exeellents résultats en se servant de
la Poudre de mine JVo 6-10 de la Règie fede-
rale en vente chez tous tes débitants de poudre patentés
au prix de fr. 2.80 le kg-

Journal & Feuille d'Avis
du Valais

très répandu dans tout
le canton

Fabrique de Draps à Sennwald (Ct, ie SI-MI
HJoumit des excellentes étoffes pou r Dames et Messieurs, lame a
tricoter et couverture». GrOss-e baisse. On accepte des effets usa-
gés de laine et de la laine de mouton. Echantillons franco.
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Déatrez-vous
vendre, acheter, louer

DEP0TS : Monthey : Pharmade d* l'Avenue. — St-Mauri-
ee: Pharmacie L. Rey. — Sion : Pharmade J. DarbeUay et Phar
maaie Zimmermann. — Sierre : Pharmacie Antille.
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SPdA/on de toilette
powr j g r & n d ó  ei petite

F R É D É R I C  S T E I N F E L S  Z U R I C H

A L'AUBE
——-o- 

Cote me si quelqu'un eut heurté son epurate,
hre lourde de la chambre, il entendàit bat-
Sonièvre se réveilla en sursaut. ' Dans l'om-
tre son cceur en désordre, et si fort , qu 'il den-
tati qu'un tei bruit put provenir d'un organe
à tout prendre si frag ile. Il courut à là fe-
nètre, écarta tes rideaux, iegarda ses m'arii|S
Elles étaient blanches et nettes. Sonièvre s'at-
tendari à les voir rouges de sang. Alors, il
soupira largement et porissa les votela pleins,
Toute Ja jote innocente de l'aub© penetra, a-
vec l'odeur des foins mùrs et le chant djes oi-
seaux. Perché sur la margelfe d'u puits, Ce-
sar, le ooq famil ier, guettait vers l'orienti Sous
la darté montante on eut dit qne sa créte
était d'uri rouge de plus en plus vif, — san-
glanl. A nouveau, Sonièvre regarda ses mains.

* * *
La violence du r©Ve avait été telte, si supé-

rieure aux pires violenoes die la gtaerre tout? re-
cente, epie Sonièvre avait peine encore à
croire à la réalité. Il se re voyai t, guètré cor-
sele dans le justaucorp ls de peau de daim,
pourchassant des liètes élégantes avec des ar-
mes qui n'étaient point celles d'aujotard'htai.
Il ressentait sur ses mains le jaillissement de
sang chaud. Son genou gardait, le ryfh'me fai-
blissant de la vie animate qui s'en va. Mais il
revoyait, surtout, plus loin, à l'entrée du pa-
villon de chasse du Bei-Air, sa lutte avec Un
étra nger qu'il n'avari jamais rencontre de son
vivant, — et qu'il avai t pourtant conscience d©
oonnaltre. Et il se demandait dans une persi s-
tnnte éponvante, pourqtaoi don c, en rève, ri

avait éprouvé tant de satisfaction barbare a
plonger sa tiara© dans le tianc die l'inconnu, pour-
quoi ses mains ne s'étaient point oomme ré-
voltées sous te fliot du ;sang rouge, dta sang
de l'homme, et par l'effet de quelles mystérieu-
ses représailles il avai t oomme écouté, sous aion
genou, s'en aller l'a vie d© l'homme sans plus
de remords qu'à l'agonie des bètes sacrifiéeis.
Au réveil, l'horreur physique avait un moment
domine. Mais, l'inexplicabl©, c'était de goùter
maintenant, une indi cible ivresse de liberté, la
gioire presque d'avoir débarrassé son exis-
tence d'un ennemi implacabile qui la menacari
dans l'ombre, depuis hter,, depuis totajjours

Sonièvre murraura, à mi-voix, oomme potar
apprécier la valeur des mots ©t l'ravraisemblan-
be des faits :

— Depuis toujolirsi...

* * *
La cloche de la peti te égtise sonnait à forile

volée. Sa Voix était pure, franche oomme la prièt-
re des vierges. SonièVre s'habilla. If avait soif
de se oonfier, un étrange et impérieux besoin
d'exorcisme. Et il se hàta ,vers la ch'apelle.

Aide du « petitou », l'abbé Sicre endossait
une aube fraichement empfesée.

— Oh! comme Vous voilà fart i Henri , s'é-
cria-t-il, en considérant Ja mine al'armée, le,?
traits fatigués de Sonièvre. Et , s'efforcant de
sourire, il aj outa : « Auriez-Vous fait un mau-
vais coup?

— J'ai tue ! dit Sonièvre, la voix brave.
— Vous ètes tira !
— Peut-ètre!...
— Voyons, voyons, dit i'abbé Sicre, Vous

menez une vie régulière, vous ne buvez pas,
vous...

Sonièvre, péri de mort violente, sans le secours
cte la religion. Seigneur, ayez pitie de lui. Vu
sur son lit de mori .RoJand-Paul-Marie d'Ur-
vières, marquis du Ferrara!, péri de ses pro-
pres mains, sans le secours de la religion. La
misérieorde du Seigneur soit avec lui.

Les deux lrommes s'étaient levés. Ils é-
taient effrayants. Tels, ils devaient ètre dànis
leurs rèves.

— 31 décembre, poursuivit l'abbé Sicre. Re-
cu « in extremis », la concession d'Anne-Ma-
rie-Joseph© d'Urvières, dir Ferrouil. Cent mie*
ses expiatoires, pour te repos de l'àme de
Sonièvre. Idem, pour te repos de l'àme d'Ur-
vières. Idem, pour 1© repos d© l'àme d'Anne-
Marie-Josèphe... » C'est tout.

* * *
Il renrit le manuscrit dans l'armoire, et, se

teramani vers les deux hommes :
— Il est ctes mystères, dit-il, au sujet des-

cpuels l'Eglise est muette, et que le Seigneur,
un jour, permettre, petat-ètre aux sages de devoi-
ler. Mais, il est une loi d'amour qu 'à la
suggesti'on du Seigneur l'Eglise conseilla tou-
jours d'observer.

Il s'approcha des deux hommes dont tes lè-
vres tremblaient, corame s'tis allaient recevoir
1'Jrostie.

— Messieurs, dit l'abbé Sicre, faites-moi là
griice de vOus embrasser, au nom du Pére,
du Fils et de l'EspritiSaint.

Depuis ce jour, les héritiers-des offenses an-
ciennes ne se virent jamais plus dans Ieur3 rè
ves.

— Je rève ! Et ce que mon rève a d'o-
dieux se prolonge en moi, au réveil, sans
que je parvienn© à mi'en afflig©r. Je Vous assu-
re, Monsi-eiir te cure, qu'il y a en moi deux
hommes. Et, si le maléifice dure, c'est l'autre qui
l'empori© rai.. .

— Va, dit l'abbé Sicre au « petitou ».
Et, avec Sonièvre, il penetra dans le con-

fessiio nnal .

* * *
Oomme ils en sortafent, un homme fit irrup-

tion dans l'église vide, car Jà moission battati
son plein. Il était grand et mince, d'une dis-
tinclio n extrème. Mais ses yeux paraissaient
égarés, et sa face, pius bJème que celi© de
Sni'oèvre, semblait raVagée par J'angoisse et
l'insomnie.

— Une mrnute d entretien, monsieur le cure !
dil: t'incormu.

— A erra ai-je l'honneur?...
— Marquis d'Urvières du Ferrouil.
— Ahi... fit l'abbé Sicre Je suis à Vous

monsieur.
Il se lourna vers Sonièvre, te presenta
— Comte Urbain-Henri Lebrun de Sonièvre..

Veuillez « nous » attendre dans Jà sacristi© ,
mon cher Henri.

— Monsieur le cure, dit le marquis, dès que
se fut éloigné Sonièvre, depuis vingt-deux ans
j'avais quitte ce pays. J'y suis revèniu, polis-
se par une force iuconnue, et potar y endta-
rer un invraisemblable marlyre...

— Je sais, dit l'abbé Sicre.
— Comment, vous savez?... Vous savez qu 'il

y a, chaque nuit, tan homme qui me tue !

— Oh! qui vous tue!.,..
— En rève, j' entends bien, en rèv©!... Et

pourtant, c'est plus qu 'un rève ! Lorsque je m'é-
verile, je ne sens presque pltas batti© mon
coeur, sous ma main, comme Sii s'en allai t
de lui... comment m'exprimer, mon Dieu!..
oomme si s'en aliati la vip d' un autre... C'est
à devenir tou !

— Et...
— Laissez-mor aehèver, je vous en supplis-

ce marfyre, cette mort irréelle, je l'endure corn-
ine une souffrance due. Il me semble que j'ex-
pie une laute lointaine, à laquelle certes j e
n'ai pris aucune part, et dont je stais seul à
porter tout le poids....

— C'est étrange, dit l'abbé Sicre. Et cepen-
dant.. . Me suivez-Vous?...

* * *
Dans la sacristie, haut lambrissée de chène

et plus exigué qu'une cabine de yach t, Sonièvre
et le marquis d'Urvières étaient assi s face à
face. Ils éprouvaient un rnstarmontable ma-
laise. Us avaient, l'un et l'autre, des mine?
de bètes traquées.

L'abbé Sicre sortit d'une armoire un menu
carnet gaìné de parchemin. Il ìut, à voix
haute :

— Belles et males heures paroissialeig
cte Jean Laurens, chapelain de Montels, 1740.

Les deux hommes attendaient, halelants. Et
maintenant Sonièvre regardait ses mains, et
d'Urvières appuyait tes siennes sur son coeur,
comme pour comprimer une btessure beante.
Le cure ouvrit le petit livre et ltat encore :

— 11 Déoembre, Tristesse. Trouve à la Ro-
cacte, le oorps de Jean-Marc-EJénrir . Lebrun de

Votre aimable' fili© n'en pourrait dire autant.
Frédéric penetra avec ses deux compignons

dans te fumoir. Il avait déjà reconnu la voix
cte l'homme sans bras. Ce phénomène, ain'si
qu'il l'apprit plus tard de Hahlstrcem, jouissait
sait d'une celebrile universelle. Son noni —
Arthur Stoss — figurait dep'uis plus de dix ans
sur les aftiches de toutes les capitales et atti-
rati te public cn foule. Son art particulier était
d'accomplir a vec ses pieds tous tes gestes
qu 'il est, d'usage de fa ir© aVec les mains.

L'aspect de l'ètre normal était assez repous-
sant au premier aborti ; mais déjà, en haut
Frédéric s'était senti interesse par la person-
nalité de cet homme. Cependant la situation
laquelle il se presentati à lui en ce moment é-
lait si ©frange et si nouvelle que le jeune mé-
decin eut peine à dissimuler un certain senti-
ment de révolte. Orthur Stoss é'ait en train de
prendre son repas. On I'avait reJégué dans cette
peti te pièce, ayant trouve vraiment impossible
de faire diner à la tabi© commune un homme
qui saisit cuiller et fourchett© avec s©s orteils.
Ici il pouvait manger en paix. Tandis que,. du
bout de ses pieds propres et nus, il prenait
adroitement sa nourriture et malgré le tangage
du navire, engloutissait bouchée sur bouchée.
Il continuati à discourir avec beauooup de gai-
tè, non sans un fort assaisonnement d'irohie
Bientót, ti commenca. à diriger ses traits Jet
plus acérés vers Hahilstrcem et son compagnon,
tout en lancant des regards d'intelligence i
Kammacher, et les deux autres, apparemment
fati gués cte lui servir de plastron, ne tardèrent
pas à quitter la place pour remonter sur le pont
laissant te phénomène et te médecin eri tète-
à-tète.

(A suivre)

hausser tes épaules ; mais tes rietars n'étaient. | son orchestre, ses dOmestiques, le navire tout , n'est peut-ètre pas te premier v©nu, mais en embarras sous une gaìlé quelque peu forcée
pas de son coté. . entier, emporté sur quelque vacue monstrue 'u

La table était dressée en forme de tridenf
dans la grande salle à manger. Le comman-
dant, occupant la plaoe d'honneur au centre d©
la barre horizontale , présidait avec une gràce
simple et oourtoise à cette tabi© étinoelante.
Derrière lui, le premier inaiti© d'hotel se te-
nait debout , son elegante silhouette se réflé -
chissanl dans une haute giace. Revètu d'un
frac bleu à boutons d'argent , M. Pfundèr, hom-
me d'une cincpiantaine d'annóes, de majeslueu-
se prestance, av©c son visage rase et ses beaux
cheveux blancs qu'on eut dit poudres, faisait.
invinciblement penser à quelque intendant de
grande maison de Louis XIV.

Le mouvement du navire n'élant plus aussi
violent, la salle à manger se remplissait peu
à peu. Les joueurs de cartes furent. tes derniers
à paratile ; ils venaient d'entrer lorsque Frédé-
ric reconnut parrai les convives M. Hahlstrcem
non accompagno de sa fille. Un grand nom-
bre de stewards s'empressaient autour de la
table, faisant leur service avec beauooup de zè-
te et d'adresse. Du coté des joueurs , le bruit
des bouchons de champagne ne tarda pas à
éclater, tandis cpie d'une galerie courant au-
tour de la sali© tombaient des fìots d'harmo-
nie. Sur un programme portant. te noni dta na-
vire et depose auprès de chaque dìneur, sept
morceaux de musique étaient indiqués.

L'allure du « Roland » était moins tumid-
tueuse, mais il ne vogliati, pas sur une mer
mer tranquille, il s'en fallait de beaucoup. Il e-
xécutait mème une danse assez inquiétante
pour tout passager n'ayant pas le cceur sur. De
moment en moment, la tabi© avec son argenterie
ses cristaux, ses porcelaines, ses mets variés
poisson, roti, légumes, pàtisseries. ses drneurs

se semblait vouloir atteindre tes nuages pour
retomber bientot jusqu 'au fond de l'ani me ; et
le pnissant travail de la machine sensibte d' un
bout , à l'autre dta bàtiment accompagnati sans
trève d'une note profonde oe mouvement rei-
terò et. ry tbmé.

On dinari à la lumière électrique, la pauvre
Inerir d'un jour d'hiver , Voile© à chaque instant
par quelque vagii© qui venait se briser con-
ti© les Iiublots, étant insuffisan:© à écluirer la
salle.

Frédéric s'amusait. Celle musique légère, ce
luxe, cette vive lumière, le défi impertinenl
de l'homme aux puissanoes formidàblas de là
nature, représenté par la iégularité du service
la belle ordonnanc© de l'ensemble, tout cala
parlati à son imagraation, en mème temps qu'à
son sentiment hiimoristique. « Nous sornmes
pareils à Jonas dans te ventre de la baleiire »
se disait-il en souriant.

Tout te monde ne partageait pas ce cabri©
philosophique. Par-ci, parila à quelque secous'se
trop vive, un visage pale, un regard éperdta
consultait te capitaine. Mais lui, occupé à man-
ger de bon appeti i, ne paraissai t remarquer
ni ces interrogations muettes, ni le silence qui
batteri par moments sur tes convives, ni le?
assauts terrifiants de la lame, qui tonnati à
la porte, comme indignée de la mince barrière
qu'on osati lui opposer, et semblai t demander
impérieusement accès à l'intérieur.

— Connaissez-vous cet homme long et blond
assis en face de nous, mon cher confrère ? de-
manda le médecin clu bord.

Frédéric tressaillit.
— C'est un Suédois dta nom de Hahlstrcem,

continua le docteur Wilhelm. Un homme qui

somme assez difficile à definir. Il voyage, me
dit-on, avec sa fille , un petit bagag© assez in-
téressant , mais qui souffre abominahlement d'u
mal de mer, et n'a pas quitte la position hori-
zontale depuis son départ de Brème. Ce noir
personnage, qui est assis prè s de Hahlslroem et
ne le ladre pas d' un cren m'a tout l'air d'e-
lle un soupirant, quelque chose comme te fian-
cò de la demoiselte....

— Existe-l-il un moyen de guéri r le mal de
mer, à votre avis ? interrogea Kammacher, es-
sayant de couvrir son émoi par etes paroles in-
différentes.

La vérité , c'est que depuis l'entrée efes deux
hommes, un troublé grandissanl s'était emparé
de lui, et ti n'avait cesse de les observer a la
dérobée.
Le compagnon du Suédois était tan individu
do treni© à trente-|rinq ans, à la lourde mous'ta-
che, aux yeux cretax, an sourcils épais, au
regard inquisiteur, qui plus d'une fois était ve-
rni se poser sur Frédéric corame pour te fouil-
ler jusqu 'à l ame (ou du moins il lui sem-
blait qu'il en était ainsi). Jl avait cm discerner
en outre core Hahlstrcem, bel homme déjà gri-
sonnant recevait avec un© sorte d'affabriité pro-
tectrice tes politesses d© ison Compagnon, et que
l'autre te courtisait bassement.

— Vousi ci, cher docteur? J'en crois à peine
mes yelrx!

Avec ces paroles, Frédéric se sentit reterai
au pied de l'escalier, comm© il se preparati à
le gravir pour monter sur le pont.

— M. Hahlstroem ! Quelle aimable surprise
de vous rencontrer ici! En vérité, on emirati
que tout Berlin s'est donne rendez-vous sur te
« Roland » puor se rendre en Amérique ! s'é-
cria hvpocritement Frédécir, dissimulant son

— Permettez que je vous présente M. Acli-
leitner, consfructeur à Vienne, fit Hahlstroem,
indi quant le .personnage aux yeUx creux que
le médecin du bord avait appelé te soupirant
ete la petite Mara , lequel av©c un sourire cris-
pé, se cramponnait à la rampe de cuivre de
l'escalier afin de ne pus ètre proj©té contre la
paroi par le mouvement dta navire.

M. Kammacher s'inclina silencieux : te sieur
Achleitner ne lui plaisait pus, décidémenl. Au
premier palici - il s'arrèla devant une petite ca-
bine assez sombre, impropremenl dénOmmé©
« fumoir », car jamais aucun fumeur ne s'en
servati, espérant se débarrasser de cet ètre
antipathiqiie, mais tes deux hommes l'y suivi-
rent.

Une banquette de cuir brun regnati tout au-
tour des parois, et. l'ori pouvait en s'y agenouil-
lant, plonger ses regards à travers les Iiublots
en plein boutilonnement des vagues. Un©
grande labi© occupati le centre de la pièce.

— Quelle « turne »! fit Hahlstrcem d' era air
cte dédarii ; ce n 'esl pas moi qui irais fumer là-
dedflns...

Au mème instant, de l'intérieur, une voix de
tiompette interpellait gaiement le Suédois.

— Si nous continuons ainsi, très cher Hahls-
trceni , votre charmante fille va rater son con-
trai avec Webster et Forster! disait-on. Nous ne
faisons pas huit nceuds... Il va falloir abouler
mon ami , payer la forte somme... Sale temps,
Si on s'en allait faire le plongeon, hein ? Pour
moi, je m'en fiche, étant de nature ampltibie
et capable de passer huit jours au fond de
l'eau sans m'en porter plus mal...' Qu'on me
déharque seulement à hui t heures du soir et
je me chargé de fair© ma révérence au pu-
blic à neuf heures, frais comme tes épinards.
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